
LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE

de notre être alangui, nous avons longtemps dédaigné le bénéfice
des réactions salutaires que provoquent en nous les variations du
milieu extérieur. Cependant que la chimie s'ingéniait à trouyer
dans des produits extraordinaires des trois règnes, minéral, vé-

gétal et animal, les stimulants d'une activité cellulaire que nous
sentions fléchir.

La notion des propriétés vivifiantes de l'existence primitive
en fut obscurcie: si bien que, il y a quelque quarante ans, bien
peu parmi les hommes les plus éclairés auraient demandé à l'ae-
tion des seuls agents naturels, à une alimentation à la fois simple
et généreuse, à de l'air pur, à la lumière, aux divers états de la
chaleur, le miracle de la régénération des fils de phtisiques et des
phtisiques eux-mêmes.

Ce iiracle s'est accompli et répété une infinité de fois. Dans
les conditions de milieu les plus favorables aux réactions vitales,
nous avons vu nos éléments anatomiques recouvrer une énergie
insoupçonnée; et nous avons enfin compris que nous vivions d'une
façon peu conforme aux desseins de la nature. Mais, dans l'in-
concevable aveuglement sur nous-mêmes où nous étions tombés,
cette vérité simple mais pleine des plus grandes conséquences,
s'est dégagée des faits comme une véritable révélation. Les es-
prits n'étaient pas tous préparés à la recevoir. Il a fallu pour
l'imposer (lue ses apôtres fassent en son nom des prodiges. Elle
est aujourd'hui ignorée encore en mille endroits, mais nulle part
contestée. Elle inspire les associations anti-tuberculeuses dans
l'ouvre si opportune de réformation sociale qu'dles ont entre-
prise; afin que sans plus de retard l'homme, arraché à ses habi-
tudes énervantes, cesse d'être complice contre lui-même des agents
de sa ruine; afin qu'aussi les membres dégradés de notre pamvre
humanité vieillie puissent, dans un retour à la vie naturelle,
opposer le contrepoids des forces retrouvées à la fatalité des pré-
dispositions héréditaires.

Jamais peut-être, réformateurs ne vinrent plus justement à
leur heure que les hygiénistes contemporains.

Je m'en voudrais de déprécier une époque qui a fait sur l'in-
connu les plus brillantes conquêtes dont s'honore le génie humain
et qui a su les appliquer à l'amélioration du bien-être général.
Il est incontestable, toutefois, que depuis quelques siècles les
constitutions se sont affaiblies de génération en génération. Con-
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